


MEMOIRE, 

POUR Frère Marc Antoine de Francine, & Frère François Héron , 
prêtres Chanoines Réguliers , commis à la defTcrte des deux premières 
Prebandes Sacerdotales de l'Eglife Cathédrale d'Amiens , appartenantes 
aux Abbayes de S. Acheul & de S. Martin aux Jumeaux de ladite Ville v 
Et les Abbez & Chanoines Réguliers defdites Abbayes joints , Deman- 
deurs en execucion& explication de l'Arrefl: de la Cour du z. Avril 1700. 

CONTRE les peurs Doyen ^ tha,mines de Ud'tte Eglije Cathédrale , 
Vejjèndeiirs. 

LE D I T Arrefl: a. reformé pKifieurs articles de la Sentence du Bailly de Beauvaîs, 
du ]c). Décembre 1698, Scen ce qu'elle égaloic reulement les deux Chanoines 
commis aux Chanoines non Cjpitulans de ladite Eglife. Ce terme de non Capicukns a 
été (uppriraé ; il avoic ccé fuggeré par Jes DefFendeurs pour fruftrer les deux Cha- 
noines du tjtal ou de partie de certaines diftributions cafuelles, ou afFcdées à certains 
jours de Chapitres , comme font les diftributions qui proviennent des amendes , des 
droits Seigneuriaux j des pots de vin, lorfqu'on renouvelle les Baux, & en tout autre 
cas i telles font encore toutes les diftributions qu'on appelle les vins, qu'on gagne en 
affiftant au Chapitre le jour des Cendres, qui cependant ne fe payent qu'à la fin de 
l'année parle Celerier: cette diftribution eftla cinquième partie des fbmmesdo.^nces 
pour les Gbits 6c autres Fondations j on l'employoit autrefois à traiter les Chanoines 
à certains jours, mais depuis qu'on a ce/Té de faire ces repas en commun, ces fom- 
mes ont été mifes en fond & dans la diftribution, elles ont été appellées les vins. 

Les Deffendeurs fous ces difFerens noms , ont tâché de fruflrer les Demandeurs, 
les Chanoines non Capitulans,& autres de partie de ces diftributions, ce qui porta 
la Cour à ordonner par Arrefl rendu le 31. Mars 1643. en faveur des huit Chanoines 
appeliez Cruilmius. Qji'à i'a'venir la Àifi*thatians âei quaTùen fk- Qbits furent faites ^ ré- 
glées fuivant les Fondations S^iceux^ quk cet fin fera dreffée une table de foui les fonds é" 
revenus^ tant domex^^ par le paffè audit Chapitre ^ que de cettx ^ui y pourront être donnez^cy- 
après pour les Obits. Les DefFendeurs qui trouvent leur profit dans la confufion, n'ont 
pas encore fatisfait à cette Ordonnance de la Cour. 

Cecy fuppofé , on va rapporter les propres termes de TArrefl du x. Avril 1700. 
& enfuite \t^ Concluions des trois Requeftes prefèntées par les Demandeurs en 
explication &; exécution dudit Arreft. 

Extrait du Difpofîtif de l'Arrefl de la Cour du 1. Avril lyoo. 

Emandant, quanta ce ordonne .... Que les deux Chanoines commisÀ la defferte defdites àeus& 
Jrebandes y feront égale s^k l' avenir à commencer du i . Décembre 16^6, jour de leur demande au» 
Chanoines Piebandezjle ladite Egiife Cathedrale^tam pour la quantité que four lu qualité dans 
toutes les difiributions appellées Quotidi aines } enfemble de tomes celles qui fe font pour l' a.ffiftance 
du Service Divin de quelque nature qu elles foient ^ foit blé^ avoine ^argent ^ généralement tous 
les droits ^fruits ^ profits & revenus que perçoivent les Chanoines Prebandezj^lein-ytgnans ^ 
autrement dit plein gros de ladite Eglife Cathédrale ^ à la referve des diftnbutions pour les 
fefiions ^ aÈfiances au Chapitre^ <^ audition des comptes y dr- feront tenus lefdits deux Cha, 
naines Réguliers , en ce qui regarde la reftitution des fruits cy^deffus ordonnée ^ de s'en tenir au» 
comptes qui ont été rendus faf les Officiers du Chapitre , qui leur feront par eux k cet effet re~ 
frefentexJLans un mois , k compter du jour de la figmfication duprefent Arreft , pour avoir pa- 
reille diflribution , (^ autant qu'ont eu les autres Chanoines depuis ledit jour i. Décembre 1 è$é, 
^ fans qtt à C avenir lefdits du Chapitre puisent fous quelque prétexte ^ occafon que ce foit 
augmenter ou ajouter aux difiributions qui fe font peur les ferons Capitulaires ^ audition des 
comptes-, de tous lefqnels droits lefdits deux Chanoines Réguliers feront payez^en la formel 
manière que le font Us Chanoines Prebandexjle ladite Eglife, 

Les termes de cet Arrefl font fi clairs, que d'autres que les Deffendeurs ny tro; 




VLnoiênt aucune difficulté, puifqu'ajugeant aux Demandeurs tontes les difirihutions de 
que[(^ne nature quelles [oient. 11 elt aifé de comprendre que rintention de la Cour,elt 
qu'ils jouiiTenc de leur part des amendes, des pots de vin > des droits Seigneuriaux» 
du droit de bûche, des vins, des cires , &c. ce qui fe prouve encore par l'exception 
qu'elle favt des feules dijiributions pour [effiom au Chapitre gS audition des comptes. Car fui- 
vant les Jurifconfolces exccptio frmat re^uiam. 

Cet Arreft confirme la Sentence de Beauvais, en ce qu'elle ordonne: Que pour 
tonnettre la valeur du produit defdits revenus , feront comme dit 9?, reprefente\ aux Deputet 
défaites Aèbayes £ou font lefdits deux Chanoines Réguliers , pat les Offiàers du Chapitre 
appellet^ Quptidianiers , Grenetiers , ^ Celeriers , les Comptes au nombre de dix qui fe trou- 
veront avoir été rendus depuis 60. ans à la charge par lefdits fiems du Chapitre^ de 

communiquer les comptes qui s^en rendront 4 l'avenir y laquelle communication fera faite 
fans déplacer i ^ fans frais départ ^ d^autre. Ladite Sentence ordonne encore, qui ki 
decezjdefdits deux Chanoines , décédez^ dans l'enceinte ^ étendue de la Paroiffe établie en la 
chapelle de Notre-Dame de la Drappiere ^ feront anmnce^par deux cloches ^ le fquellts ft- 
ronî encore fonnées , Lorf que le corps du Chanoine Résulter decedé entrera ^ fort ira de la^ 
dite Eglife ..... lefquelles feront defgnées au choix des fieurs du Chapitre. Par les termei 
de l'Arrefl 5c ceux de la Sentence cy-deflus rapportez , il eft aifé de juger de i'c- 
quicé des Conclunons contenues dans les trois Requelles des Demandeurs, 

Première Requefie du x%. Avril 17 00. 

Apres la fignification de l'Arrcft faite aux fieurs du Chapitre , pour le mettre i 
exécution , les Demandeurs ont été confeillez de prefenter à la Cour leur Requefte 
du i8. Avril 1700. concluante fur quatre demandes 

La première , à ce que pour l'exécution dudit Arreft au fujet de la liquidation des 
rages , ies DefFendeurs donnaflènt dans huitaine du jour de la fignification de ladite 
Requefte , une déclaration du produit des diftributions pour feflionsau Chapitre & 
audition de comptes ^ afin qu'ccant liquidées entre les parties, elles ne puflènt aug- 
menter aux termes de l'Arreft, faute de quoy elles fcroient liquidées à la fummedc 
quatre livres par an pour chacun Chanoine prefent, qui eft la femme à laquelle les 
Députez des DefFendeurs en ibllicitant le Jugement du procez, ont dit que cesdi- 
ftributions pouvoient monter. 

La féconde demande , ^ ce que dans la diftrihution annuelle des pièces de bois, les 
deux Cbanoines commis, euilent le choix dans le rang qu'ils ont au Chœur , mais de- 
puis ladite Requefte , les Demandeurs ayant appris que ce choix fe faifoit par les 
Chanoines dans le rang de leur réception, ils ont reformé cette demande dansk 
plaidoirie du 11. May dernier , conformément à l'Arreft du t. Avril quiordonnequc 
les Demandeurs feront payez en la forme 8c manière que le font les autres Chanoines. 

La troifiéme, à ce que conformément aufdite S^nitenee & Arreft, les comptes 
annuels quainzaine après qu'ils auront été rendus par les Officiers du Chapitre, Ôt 
ceux du pafîe feront reprefentez £c communiquez aux deux Chanoines commis, ac- 
compagnez d'un Député de chacune des deux Abbayes. 

Et la quatrième, à ce que les deux Chanoines commis , foient tenus pour prefeos 
pendant leur voyage, 6c le féjour qu'ils ont fait en cette Ville pour lafollicitationda 
Jugement du procez. 

Les DeiFjndeurs qui fous prétexte de diftributîons pour afliftances au Chapitre Seau- 
dition de comptes, méditent de faire revivre , s'ils peuvent, leur terme de Chanoi- 
nes non Capitulans, n'ont point fourny la déclaration de leur produit, ilsontmcme 
refuié de répondre, leur Procureur ayant déclaré qu'il n'occupoit plus, le procez 
étant terminé. Cependant les Demandeurs ont pourfuivy rAudiance,& eft interve- 
nu par deffaut l'Arreft du la. May 1700. qui leur ajuge leurs conclufîons avec dépens 

Seconde Requefie du 28. May 1700. 

Pour mettre aufïï la Sentence à exécution, les Demandeurs ont fait fignifierun 
Acle le 5. May 1700. par lequel ils ont fommé les Deffendeurs de defigner les deiiï 
cloches qui doivent être fonnées au decez des deux Chanoines commis, & faute de 
les avoir defignées, les Demandeurs ont prefenté leur Requefte lez8. dudit mois 
de May par laquelle ils ont conclu à ce que l'Arreft du 1 1. du même mois fut con- 
firmé , ce fàifanc que les DefFy;ndeurs fuftent condamnez i déclarer leur choix deî 



deux cloches , faute de quoy huitaine après la fignification de TArreft qui intervien- 
droit fans qu'il fut befoin d'autre Jugement, Toption en fèroit re&rée aux Deman- 
deurSj 6c les iîeurs du Chapitre condamnez aux dépens. 

Les Demandeurs ont pourfuivy l'Audiance en laquelle a comparu TAvocat des 
Chanoines d'Amiens , qui dans la remontrance qu'il a fait au nom de leur Procu- 
reur, a prétexté que les Chanoines des Abbayes formoienc de nouvelles demandes 
fjour lefquelles il fiUoit procéder par voie d'Afîignation j faux prétexte pour attirer 
es Demandeurs dans une autre Jarifdi^ion , pour fouflraire cette affaire i la Juftice 
de la Cour qui en a une parfaite connoifTance , & pour recommencer un procez ter- 
miné parun Arreft. Auffi la Cour par fon Jugement conrradidoire du g.Juin 1700. a 
ordonné que fans avoir égard à la remontrance de l'Avocat des DefK.'ndeurs , leur 
procureur occuperoit , &c qu'il fourniroit de deflFenfes dans le temps de l'Ordonnance. 

Treifième Requefte du 11 Juin. ijoo. 

Comme les DefFendeurs ne tendent qu'à diflferer la liquidation des arrérages , ils 
ont déclaré aux Demandeurs en payant leur part desépices des Sentence & À rrelV, 
qu'ils ne leur payeroient point le droit de bûche j qui efl; un droit de 50. livres par an 
qui eftpayé àchacun des Chanoines qui demeurent dans le Cloîrre, ce qu'ilsont réi- 
téré en aifignant aux deux Chanoines une Chapelle dans l'Eglife Cathédrale & leur 
parc des bailes Meflesjmais comme les Demandeurs ont fiit une demande expreffe 
cudit droit de bûche dans la première R.equefte d'Aflignation donnée aux fieurs du 
Chapitre , dans celle de produdion ^ Se généralement dans toutes leurs conclu fions 
& procédures faites, tant en caufe principale <^aç d'apfïel, & qu'il n'en cil: point 
faic de referve dans l'Arreft, afin de terminer tous les differens par un même juge- 
ment, ils ont prefênté leur Requefte du n. Juin 1700 concluanre à ce qu'il pliit à 
h Cour en interprétant en tant que befoin feroic l'Arrefl: du i. Avril dernier , ordon- 
ner que le droit de bûche qui elt payé aux fèuls Chanoines qui demeurent dans le 
Cloîcre, fera payé à chacun des deux Chanoines commis, & fera partie des revenus 
defdices deux Prebandes , tant pour les quatre années d'arrérages <.iu paflé , que pour 
l'avenir , & en cas de contellation condamner les fieurS du Chapitre aux^ dépens. 

Les DefFendeurs n'ayant point fàtisfaic à l'Arrefl contradidoire du 5. Juin 1700. 
en fournifîànt de defFenfês , les Derffthdeurs après cmq femaines de delay ont pour- 
fuivy la diflribution du defFaut par eux obtenu , & en con(equence cft incervenu fur 
leur trois Requeftes l'Arrefl du rj. Juillet 1700. l'intention des fleurs du Chapitre 
étant de faire durer ie procez , pour empêcher la liquidation des arrérages, ils ont 
attendu la dernière heure de l'échéance des délais depuis la lignification dudit Arreft 
pour y former oppofition. 

Pour donc mettre à une entière exécution l'Arrcft du i. Avril 1700. tes Deman- 
deurs concluent à ce qu'il plaife à la Cour confirmer l'Arrefl: du ij, Juillet 1700. ce 
faifànt débouter les fleurs du Chapitre d'Amiens deleuroppofïcionj & hs condam- 
ner en tous ÏQs dépens. 




